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'l'out est complté dans ce inonde
iietes dle l'alose.

Mloins deux hommtes se connlaisse
suitt polis l'un enuvers l'au tre'.

que de femnmies dlisposées à plaider
lorsque vous les traitez d'anges

1C'est cela, (lisait le lmiroir à la
livronîs-nous, i d'agréables relcetions.'

Il y at deux choses îue la pratiquu
lei uiiloe la brouette et le baiser'

" Oit !hantait 1 dlisait Toto. Rogarde dontc
l'hoimme du lit lutte! Il s'est fait unt htamac.

Il n'y at riei dIo si sérieusement fou qu'un
vieux bîonhomme (lui veut faire dos folies do jeu-
litefs..

UJnme clii ise <lui Tit fait p as doute, c'est (îuc le
pît ucîti romlai n est in lus hilaranit flue le hiench
de liondres.

is.a charité, autrefois, couvrait une niuîtitude
<Iolut îclié8; au ' ourd'htui elle découvre une inulti-
tude o p'chours.

Les4 lires cas8 d'ineotmtpatibitité d'humîîeur, c'est
lorsqute les deu'tx caractères sont absolunment seint-
blalîles et qu'il y a beaucoup de caractère.

Le seul tenuils pour être heureux est le temps
pré<sent. Lat plupart renmettent la choso e le -
luaincesot semaine et finissent par l'oublier.

Pour votis corri-er lu mtalheuir de, tépri8or les
pietite's cltoses, ;upl li<1uez-vous àu exatminer la
quanttité dI'ilîsottutîe lui repo8se datîs une mouche.

La ntature' est renmplie <le eotitrailictions. CJois-
rairoenmet t CO (olui arrive, uit hotmmîe qui s'étoell'e

avec titi miorce'au <le enr-detits devrait mieux
chantter qjuavanit, puisquetî sa voix a plus d'éclats.

Un homme averti en vaut deux

RAIc', Xellie. - Et comment t'est tires-tu avec monsieur

M<>NTltÉAL. Itivallo ?
l'Use. - Le mtalhmeureux 1 Je commtence à croire qu'il

ne va aux ettux (lue pour~< 8a santté.

D'APRÈS LE iA1tI1W

Le voyagye2r, à Vi'l6elier. -Combien vous doia-
je ?

L'hteler-(Ysttrois dollars par jour. Deux
jours et deîi-. !Disons, sept dollara et demi.

Le vo yagi'u tr. -Niais.je n'avais pas (le chambre
J'ai dlormii sur le billard.

Lhtle.- C'est vrai !Attendez. lBiilard,
viigt cuilli soug dle lieuse. Hluit heîures, deux
dollar-s. lDeux nuits, <juatro dollars. 'Tarif ordi-
niairo Eept dollars et demii. I)ouzu dollars pour le
tout.

mnêmo les Le
./ngýe Col/,bnionté, dA 71,:î's.-Qu a et

piourqluoi a-t-oin arrté. cet hiommite ?
mît, plus ils Les assistante ci& cier.-Nous, Votre li on-

fleur, Pour vol de0 cheval.
Le Jiige.-Aveýz vous de3 preuves
Les assistait s-Nous l'avons pris sur le fait,

coup)ables et l'avons vu <le nos propres4 yeux.
Le .J/sg.-Dans ce cas, deux dollars d'aniemide

pour chacun de vous :le prîcolnnier est en liberté.
.jeune fille, Les assislats-Pourquoi?

Le Jug/e.-Ça vous apprendra à in'aiiîeiîr
vivant un voleur (lue vous avez découvert sur le
fait.

e nl a jamais

TRUC À D)EUX TRANCH-ANTS

e;.,-'îîq Vie.- t où alîce ':ous de ce traini
Lit m,Ve <iro!1ioa. -x\verti' vols orq,îiîeiers.
G,iisset Vie. -- En quel h<nnieitr?
Lit ,ure <h-o,,,on. - P'uisq utc vouts al iclie, à vuotre

porte quie voîus aýveZ' la îîîî',tte. je vais leur <lire qu'utn-
fin vouts êtes cii é'tat (le leur donnier quechlut chose.

UNE IJIURNIE'E A LA MER

<Aoûft 189:3>

Le soleil s'est levé dans tit ciel sans nuage,
Et sus rayons, faibles encor,

Enveloppent déjà lit montagne et la plage
l>as un manteau de poupro et d'or.

On part, lat joie au eo*ur, pleins d'une gaite folle,
(On humte l'air purai du nmatin;

Ont s'avance, légers connune l'oiseau (lui vole,
(O rit tout le long du cieini.

Le site est délicieux :C'est une étroite crique,
Uin amnphithéâtre coquet,

Enitouiré dI'ut rittipart (le roche granitique
Et pavé d'un luisant galet.

Enî face on a la mer, lat mer ce grand po('te,
Ce chantre (lu l'immensité,

Dont la puissante vois, qlui n'est jamais muette,
Est l'éùhro <le l'éternité.

Qu'il fait l"on se plonger dans ces Ondes limpides.
Qui reflètent l'azur des cieux,

Et rendre fort jaloux Triton ut Néréides
De nos ébats audacieux.

Mais ce bain matinal vous donne une fringale
A délier l'antagrnel;

Ont s9rt, et promptemient sur lu sable on é*tale
Un festin digne (le Vatel.

lt-^,tis, pittés, desserts, mainte et mainte bouteille
D>'unï vin vieuxa !.. IIorae à coup sûril

Nu dý*gusta jamaîis de meilleur jus de.treiîle
soi.s sus omsbrasges du 'ribut..

P uis, quand on a fini ce tepas iiiiitiorahllc,
On boit tt verre do C'ognac,

01n cause, on1 rit, cocî~ l'ombre sur le sable,
On turne d'excellent tabac!.

Uni jeune compagnon ouvre soudatin un livre.
D)es vers, du C'ygne (lc \illy!

Il lit, et longuemnit nous berce et nous enivre,
Et toits nieu c"u-rs "nut tressailli !

C'tait, le Lac divin, <lu dlivin Lamartine,
1.t es accents î~oiu

Qu'initerprétait si biien cette voix argentine,
Semblaient nous transporter aux cieux

Le temps fuit. Vers le .9oir, une troupe charmante
De femmînes et dle beaux: enfants

E'nvaltit à sois tour lat crique ravissante
Quelle remplit <le joyeux chants.

Mais la nuit vient é; sut' l'horizon, la lutte
lel'vc son disque argentél

lls!il faut rentrer dans la ville importune,
let revoir la réalité.

Qu'on vousî1 uittu h ret"Fets, l'eaux lieux où, l'on) oublie,
Oit si souvent mons cour blessé

A goûté les douceurs île lat mélancolie
En buvant l'oubli dut passé-

Douces heures dle paix, de rêves pleins d'ivresse,
P'ourquoi ne pas (]trcr b"ujours?

Pourqunoi, udans les nmoments, dit1 temps (lui fuit SaLns
Ne petton suspendre le cours? [cease,

Voils ;.tes déjà loin, heures délicieuses,
àlIaits Pour moi, votre souvenir

Vivr.a tant, qîue les chants des vagues aorue
Sur la plage viendront mourir.

Ii Wsilt ' CO'NTIsTI.

PARIE ESSE-'NTIELJLE D>U
PR( )GRAl MIE

M3adame IProiri, apôte d droit des /'mmî&it,,s.
-Q,,uandl nous contrôleronfi la politique, nrous
changerons Ie mode (le votation.

.Madame îS'inih.-Je vous crois. Y a-t-il rien
d'absurde comme do ne pouvoir savoir commuent
une personne aL voté 'i

MIAL AGI

Ibouea. -J'ai failli dIeux fois perdre la vie
Lu.jourd'hiui sous îes pattes des chevaux de fiacre.

louleni-ut as eu de la chanee.
h'oub'un.-Je n'en suis pas sûr. Aux ,jurons

des cochers qjui ont failli Ilue passer surî le corps,
J'1ai complris trop tard que *jaurais dû ste laisser
écraser. Ça les aturait calmés.


